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Au mois de novembre 2010, des savoyards ont pris la direction du Burkina Faso, le pays des hommes intègres.

Pour ce voyage hors des sentiers battus, la chaleur était au rendez-vous dès la descente de l’avion à OUAGADOUGOU.

Les voyageurs solidaires ont découvert jour après jour, que cette chaleur était aussi dans le cœur des villageois de KALO et SOMIAGA, villages situés a 200 km au Nord de la capitale.

A chaque rencontre, les voyageurs ont été séduits par la gentillesse et l’hospitalité de ces Burkinabés. Ils ont vécu pendant plusieurs jours au rythme des villages, partagé les travaux des champs pour certains, d’autres ont pansé quelques plaies et guéri quelques maux, et tout ce petit monde a participé à la mise en place des diguettes et des cordons pierreux. Ces travaux permettent de créer des espaces qui seront utilisés pour le maraîchage. 

Dans chaque village l’accueil ce fait traditionnellement avec des chants et des danses. La visite des écoles a permis de découvrir que le Français était enseigné au fond de la brousse.

Une visite sur le centre aurifère à proximité du Mali, nous a permis de voir la vie de ces adolescents entre ciel et gouffre creuser à la main pour en extraire quelques pépites, difficile d'oublier ces visages de mineurs d’une autre époque.

Une visite du plus grand marché aux bestiaux de l’ouest africain, à Djibo aux portes du Sahel, et au retour visite de la mare aux caïmans.

Un matin, nous faisons un tour par le marché pour charger quelques sacs de riz, répartits entre les deux villages, grâce aux fonds récoltés durant l'année en France, les enfants des écoles de Kalo et Somiaga auront ainsi quelques repas d’assurés.

Le temps passe très vite, la nuit tombe à 18h une soirée où la troupe Badema nous a enchantés avec ses danseurs et ces chanteurs tout cela au son des djembés et des balafons. 
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Un autre soir nous avions invité le docteur ZALA responsable du centre pédiatrique ainsi que sa femme qui ce dévouent chaque jour qui passe pour apporter des soins et du réconfort aux populations de brousse.

Un grand repas en commun est pris avant notre départ le repas est préparé ensemble et bien sûr au dîner nous avons du poulet, et du bouc…

L'Afrique ne laisse pas insensible, chacun a pu mesurer à sa façon la difficulté que les villages de brousse rencontrent pour s’éduquer, et se nourrir,...

Chacun repartira avec beaucoup de souvenirs, d’émotion, et d’humilité. 

Pour en savoir plus :

http://puitssolidarite.fr
Virginie: 06.68.02.28.03 (secrétaire)

